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1
Travis Miller
Malgré le soleil qui culmine haut dans le ciel, il fait un peu frais en ce début d’après-midi. Je me lève tout juste après une nuit de patrouille plutôt mouvementée. Je serais bien resté tranquille dans mon appartement, mais il faut de toute urgence que j’aille ravitailler mes placards. Après avoir couru pour faire respecter la loi, je vais courir les magasins. J’en serais presque à me demander ce que je préfère…
Après une douche rapide, je saute dans les premières fringues qui me tombent sous la main et sors de mon appartement.
Je longe la piscine autour de laquelle sont réunis les trois enfants les plus âgés de la famille Stephen, accompagnés des sœurs Garcia. Je me contente d’un hochement de tête pour saluer alors que mon regard s’attarde sur les bouteilles qu’ils tiennent à la main. Déformation professionnelle.
— Relax, Agent Rabat-joie. C’est de la bière sans alcool, me lance Gloria, un brin agacée de se savoir surveillée chaque fois que je suis dans les parages.
Tout en poursuivant mon chemin, je pointe mes yeux avec mon index et mon majeur avant de diriger mes doigts dans leur direction pour leur signifier que je ne baisse pas ma garde. Certains se marrent, d’autres soupirent.
Au fond, je les aime bien, ces adolescents, ils sont plutôt cool. Il faut dire que je croise d’autres spécimens autrement plus problématiques dans le cadre du boulot. Pour autant, j’ai été certain que l’un de mes jeunes voisins était responsable des dégradations que nous avons subies à Palisades Park. Mais j’avais tort.
Penser à l’enflure d’agent immobilier qui a tenté de faire chuter le prix des appartements de la résidence pour être en mesure d’en acquérir un me pousse à fulminer. Il a bien de la chance que June ait plaidé en sa faveur, si ça n’avait tenu qu’à moi, il ne s’en serait pas aussi bien sorti. Payer pour ses erreurs ne suffit pas pour les effacer. Il reste toujours des traces.
Tout cela me rappelle que nous avons encore un mystère à élucider : celui de l’appartement situé au rez-de-chaussée du bâtiment McQueen. En face de chez Derek. Le remplaçant de Roy Bennett a accepté de me transmettre quelques informations confidentielles dès que j’ai joué de mon statut de policier. Je n’ai pas pour habitude d’en user, mais là, cette occupation clandestine m’inquiète.
Si l’appartement n’a pas été vendu, il est actuellement loué pour une durée indéterminée, à un prix plutôt élevé, selon lui. Et le plus étonnant est que le nom du locataire n’est mentionné sur aucun document.
L’agent immobilier m’a promis d’effectuer quelques recherches plus poussées et de me tenir au courant. De mon côté, j’ai arrêté de m’évertuer à frapper à la porte. Je suis flic, après tout : enquêter, c’est mon domaine. Je finirai par savoir qui crèche là et pourquoi il fait tant de mystère de sa présence. S’il cache quelque chose de louche, il finira vite derrière les barreaux.
Alors que je me dirige vers le parking privé, la plus charmante de mes voisines arrive en sens inverse. Elle doit sûrement rentrer du travail. Je m’offre le plaisir de la détailler dans sa petite robe en coton qui dévoile une partie de ses cuisses. Toujours coiffée avec une touche florale dans les cheveux, elle attire le regard. Pour couronner le tout, Ava sent délicieusement bon, comme toujours. L’odeur des fleurs qu’elle manipule toute la journée me parvient et m’apaise dans la seconde. Le sourire qu’elle m’offre comme à son habitude étiole les barricades que je m’évertue à placer entre elle et moi. Difficile de résister à son charme bohème, mais je m’y tiens depuis bientôt un an. Rien que pour ça, on pourrait me décerner la médaille du mérite ! Surtout quand on sait qu’elle a été tout ce qu’il y a des plus avenantes avec moi dès nos emménagements respectifs. S’il n’y avait pas toutes ces merdes avec ma famille, je lui aurais ouvert grand ma porte, au lieu de la lui claquer au nez chaque fois qu’elle m’approchait.
— Il est rare de te croiser, ces derniers temps, me dit-elle en guise de salutation.
C’est vrai que je bosse comme un fou depuis quelques semaines, je ne fais qu’aller et venir entre mes services. Ça me permet au moins de ne pas penser à l’inéluctable échéance qui approche et que je redoute.
— Tu sais ce qu’on dit : le crime n’attend pas.
— J’en déduis que tu es de repos aujourd’hui.
J’hésite à dire la vérité à Ava, car avec son audace légendaire, elle est bien capable de me proposer que nous fassions quelque chose ensemble, et j’éprouve de plus en plus de difficultés à la repousser. Bien qu’elle semble avoir jeté l’éponge ces dernières semaines. Je devrais d’ailleurs m’en réjouir, mais puisqu’en réalité elle me plaît, je ne peux m’empêcher d’être en partie déçu. Il y a définitivement un truc qui ne tourne pas rond chez moi.
— Tout dépend si pour toi courir les rayons d’un magasin, attendre au lavomatique pendant que son linge tourne dans la machine, aspirer et laver sa voiture, puis passer chez le coiffeur signifie être de repos.
Un sourire ravissant illumine son visage quand elle prend la parole.
— Et si je te disais que j’ai des solutions pour libérer ta journée ? Pour tes achats, tu as déjà entendu parler du drive ? Le linge, dépose tout au pressing. Ta voiture, tu la confies à Sean, le plus âgé des Stephen. Contre un billet, il se fera un plaisir de la lustrer. Et pour ce qui est de ta coupe, cette petite longueur ne te va pas si mal, conclut-elle en se mordillant la lèvre inférieure.
Elle me complimente l’air de rien. Je pourrais en faire de même sur tant de points, mais je me restreins, ne voulant pas entamer quoi que ce soit avec elle.
— Peut-être vais-je opter pour certaines de tes propositions, lui réponds-je en y pensant sérieusement.
— Ton horoscope du jour disait que tu devrais penser à te ménager, ajoute-t-elle alors qu’elle pénètre déjà dans la résidence et me tourne le dos.
Est-ce que je devrais flipper de savoir qu’elle consulte mon horoscope tous les matins ? Elle ne manque jamais de me dire ce que les astres ont prévu pour moi, lorsque nous nous croisons. Pourtant, mon ego mal placé se réjouit de savoir qu’elle a une petite pensée pour moi en commençant sa journée. Je ne suis qu’un putain d’enfoiré égoïste. Et puis elle lit peut-être tous les signes astrologiques… Mais elle retient le mien.
 
Au moment où je sors de chez Vons, j’ai la mauvaise surprise de découvrir la dernière personne que j’ai envie de voir, adossée à la carrosserie de ma voiture. Voilà comment m’énerver d’entrée de jeu en se permettant cette familiarité.
— Dégage ton corps de ma caisse, Zane, aboyé-je en ouvrant mon coffre sans même lui accorder un regard.
— Bien le bonjour à toi aussi, frangin !
Je ne lui réponds pas et me contente de ranger mes sacs. Mon frère décolle alors son corps massif de mon capot et me rejoint à l’arrière du véhicule. Je claque la porte du coffre et retourne ranger le chariot à sa place.
Je reviens et passe à ses côtés, sans lui adresser un mot. Ce qui le fait marrer et augmente mon état de nervosité. Je sais ce qu’il va faire. Et ça ne manque pas. À peine ai-je déverrouillé l’ouverture des portières qu’il s’installe côté passager.
— Qu’est-ce que tu veux ? grogné-je en agrippant fermement le volant.
— Papa sort dans deux semaines.
— Si tu pouvais éviter de me faire perdre mon temps en m’annonçant des trucs que je sais déjà, ça m’arrangerait.
— Maman veut que tu sois présent à la maison pour la fête qu’elle lui organise.
— Sans déconner, m’écrié-je en pouffant face au ridicule de la situation.
— Je te rappelle que, pour papa, il n’y a aucune raison que tu ne sois pas présent.
— C’est mort, je ne viendrai pas, assené-je en voyant mes jointures devenir blanches tant je serre les mains.
— Tu vas causer de la peine à maman, argue-t-il, car il sait que c’est une corde sensible chez moi et qu’il adore par-dessus tout appuyer là où ça fait mal.
— C’est elle qui a insisté pour que je ne lui dise rien tant qu’il était en prison. Et regarde où on en est aujourd’hui…
— Ne rejette pas la faute sur elle, s’énerve-t-il à son tour. Tu es le seul responsable de la situation.
— Va te faire foutre, Zane !
— Toi, va te faire mettre, putain ! Moi au moins, je pourrai serrer mon père dans mes bras quand il sortira après dix ans derrière les barreaux. Et sans lui planter un couteau dans le dos.
— Moi, j’aurais aimé pouvoir le faire durant toutes ces années sans qu’une vitre nous en empêche ! Je refuse de répéter le même schéma que lui et de ne pas voir grandir mes gosses.
— Et de tous les métiers que tu aurais pu choisir, il a fallu que tu deviennes un putain de flicaille ?
— Parce qu’être un voyou, c’est mieux ?
— Tu sais quoi, je m’en tape ! Si ça ne tenait qu’à moi, je t’aurais déjà rayé de l’équation familiale. Maman veut que tu viennes, alors tu as plutôt intérêt à ramener tes fesses. Je me contrefous de savoir comment tu géreras ça avec papa le moment venu. C’est ta merde, après tout.
— Bien ! Tu as fini ? Sors de ma voiture maintenant, et casse-toi.
— Tu pourrais me déposer à State Beach ? C’est sur le chemin pour rentrer dans ta belle résidence sécurisée.
Le culot de cet enfoiré ne devrait même plus m’étonner. Dire que je partage des liens de sang avec lui. Nous ne nous sommes jamais entendus. Même gamins. Des disputes à rallonge quand nous n’étions que des gosses, pour finir sur des bagarres dignes de combats de boxe à l’adolescence. D’aussi loin que je me souvienne, Zane m’a toujours mené la vie dure. Quand notre père a plongé pour de bon, ça a été l’apothéose. J’étais tellement révolté ce jour-là. Il me laissait seul avec ma mère, mon frère et ma sœur, avec comme unique avenir en ligne de mire de suivre ses traces. Comme un legs, un héritage. J’avais douze piges et aucune idée de ce que je voulais faire. Mais ce n’était certainement pas faire pleurer ma mère comme chaque fois que mon père se retrouvait en prison ou mon frère en centre de détention pour mineurs.
— Mec, le jour où je te conduirai quelque part, tu seras à l’arrière de ma voiture de patrouille, les mains menottées dans le dos, et ça sera direction le central.
Ce con se met à rire tout en me regardant d’un air mauvais. Je ne me dérobe pas. Je fais face à ce genre de comportement tous les jours, ça ne m’atteint plus. Et surtout, j’ai grandi auprès de lui. Il y a bien longtemps que mon grand frère ne m’impressionne plus.
— Mercredi 15 à 19 heures, sois là ! m’ordonne-t-il avant de mettre enfin les voiles.
C’est ça, compte là-dessus…
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